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TROIS l\IÉDAILLES

RELATIVES A L'HISTOIRE DES PAYS.BAS.

SUPPLÉ~lENT A VAN LOON.

PL. XV.

Buste il droite, la tète couverte du bonnet doctol'al :
R'. D. NICOLAVS . DE . CASTRO' EP . ET . PHEL .

l\IIDDELB. Dans le champ: 1567.

- Écu écartelé aux 1 et 4 de trois pals, aux 2 et 5 d'un
chevron chargé dc trois losanges, timbré du chapeau il

seize houpes et accosté dcs lettres N. C. (Nz'colaus Castro).

Au-dessus la dcvise : PHOTEGENTE . DEO.
Cuivre coulé.

Nicolas de Castro ou a Castro, dont le nom véritable

était Vanderborcht., et, suivant d'autres, Vel'lmrgh, Ver­
borgh, en français Duchatcl (t), naquit il Louvain, en HiÛ5,
d'un huissier ou bedcau de l'université. Ayant suivi la car­
rière ecclésiastique, la seule qui alors menait les plél>{'iens

(1) Le Père HICIIARD, Dictionnaire des sciences ecclésiadifj/u's, in-fol.,

t. Ill, p. D77, lui donne cc dernier nom.
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il 13 fortune et au pouvoir, il fut reçu licencié en théologie

et devint président du eollége des tl'ois langues, fondé à

Louvain, en 1017, pal' Jérôme de Busleyden, conseillcr

ecclésiastique au gl'and conseil de Malines, ct prévôt d'Aire

en AI,tois. 1\ occupa cette place, d'après Valère André (1),

de H558 il 1044.

Vanderbol'cht devint ensuite chanoine de l'église de

Saint-Je'an, il Utrecht, ou, selon d'autres, dc l'église collé­

giale de Notre-Dame, nouvellement érigée comme suffra­
gante de la métropole d'Utrecht. Il y a comme une fatalité

qui s'attache à de Castro pour rendre inccrtaines et contra­

dictoires les indications diverses qui le concernent, à com­

mencer par son nom SUI' lequel on cst loin d'être d'accord.

Le 18 décembre 1006, il fut appelé par le roi aux fonc­

tions d'inquisiteur de la foi dans tes provinces de Hollande,

d'Utl'ccht et d'Over-Yssel.

En 1r>!:>9, Philippe Il, qui venait de eréer les nouveaux

évêchés, désigna de Castro pour le siége épiscopal ùe Mid­
dclbourg. Le nouvel évêque fllt sacré à Malines, pal' le èar­

dinal de Granvelle, le 26 décemlH'e 1!:>61 (ou 1!:>G2), mais il

ne prit possession que le 4 janvicr 1!:>73.
1

Enfin, pour finil' pm' une incertitude, Rosweidius le fait

mourir le J!:> juin 1!:>74, et Suffridus Peeters, le 1!:> mai 1!:>73,

pendant le siege de l\liddelboUl'g et pm' suite de la maladie

contagieuse ou peste qui désolait cettc ville. Il fut inhumé

dans le chœur de l'église abbatiale de Notre-Dame, devant

le reposiloil'e du saint Sacrement. Les tl'oubles et la guerl'c

civile ne permirent pns de lui ériger de monument.

e) Fasti acadl'mici lovanirmses, p. 278.
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Grmnmaye lui a consacré cc dis~ique

A Cast,·o ad Burgum properat, prœsulque Zela.ndiœ

Est: per ter'l'a1n œque ac per mare Falco volat.

. 'Fa/co volat : par allusion au eollégc du Faueon où il
av'ait étudié. De Castro n'avait pas oublié son nncien eol­

lége: En 1066, il Yavait fondé une boursc pOUl' la philo­

sophie, en faveur de ses parents, à leur défaut, des enfants
de ehœur de St-Pierre de Louvain, et enfin des enfants
nés à Louvain, à défaut de ceux-ci.

On peut consulter sur de Castro les ouvrages suivants:

AUBERTl l\IIRLEI, Opera diplomatica, t. III, p. 479 .
.H. VAN RHYN, Oudheden en gesticltten van Zeeland.

Leyden, 1724, in-8a
! p. 80-89 et p. 109-104.

DE CASTILLON, Sacra Belgii cltronologia. Gandavi, 1719,
t. II, 'p. 493.

G. GAZET, Histoire ecclésiastique des Pays-Bas. Arras,
1614, p. 490.

HAVENSIUS, de Erectione novorum in Belgio episcopatuum.
Col. Agripp., j 609, in-4°, lib. l, cap. j 2, p. 57.

1\1. S~IALLEGANGE, lVieuwe Cronyck van Zeeland. Middcl­
bourg, '1696, in-fol., p. 424.

J>'V. TE \VATER, Korte J7erhandeling der re{onnatie,
p. 5Gl.

BOXIIORN, Chronyck van Zeeland, t. l, p. Hm.
A.-S. GRAVESANDE, Tweede Eeuwgedaclttenis der Mùldel­

burgsclte vrylteicl. 1\Iiddelb., 177,t., in-So, p. 14.

Buste à droile, la tètc couvertc du bonnet doctoral :

MAXIMILIANVS MOnILLON PfiAEPOSITVS AHIEN.
20 s~:nm. - TO~JE J. 18
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- Au premier plap d'un riehe paysage, un homme et
une femme qui paraissent danser en se tenant par la tnille;
dans le lointain, des bergers, des troupeaux dé bœufs et de

moutons, et divers personnages indéterminés. Dans les
nuages, la Jérusalem Céleste (?) entourée de rayons. Au

dessous et en exergue, la devise de 1\1. Morillon: VNVM
EST NECESSARIVl\I.

Plomb ancien.

Maximilien Morillon, né à Louvain en 1025, était fils
d'Élisabeth de Mil et de Gui l\Iorillon, Bourguignon, secré­

taire de l'empereur Charles-Quint et ensuite de sa sœur
Éléonore, Teine de France, l'un des amis du célèbre
Érasme. '

Confident "et favori de Granvelle, Maximilien M~rillon

po~séda, successivement ou tout à la fois, une foule de
charges et de bénéfices ecclésiastiqucs. Chanoine et éc?lâtre
de la cathédrale d'Arras, chanoine de la métropole de

Malines, de la collégiale de Ste-Gudule à Bruxelles, de
St-Bavon à Gand (H509), archidiacre et vicaire général de
l'archevêché de Malines, prévôt de la collégiale de- Notre­
Dame à Utrecht, en 1062, en remplacement du cardinal
de Granvelle qui avait donné sa démission (1), prévôt d'Aire

en Artois, dignité que pos~édait Maximilien de Berghes,
archevêque de Cambrai, à qui il succéda, en 1070 (2);

(1) Il administra cette pl'évôté par son vicaire Guichardus Schuring, ct

eut pour successeur, le 17 décembre 11:;70, Jean Funckius, premier con­

seiller de la reine de Hongrie. H. VAN RHIN, llistorie van S' Utreclttscllc

bisdom, 1719, in-So, p. 2~0.

(2) Il fut remplneé il Aire, en 1088, pOl' Chorles d'Egmont, fils de
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enfin, nom~é par Philippe II évêque de Tournai, en 1082,

sa nomination confirmée par le saint-siége l'année suivante,

il fut saeré dans sa cathédrale par Berlaymont, archevêque
de Cambrai, le 1G octobre 1085.

Morillon mourut subitement à Tournai, le 27 mai 1086,

et fut inhumé dans son église \1).

ct Il avait, dit l'abbé Boisot, non-seulement un très-grand

r le esprit et un profond savoir, mais encore une probité sin­
le gulière et une adresse admirable. Il était laborieux, agis­

\( sant, constant, génél'eux, fidèle, doux, discret, désin-
,Cl téressé, digne enfin d'être un des plus chers amis du

le cardinal de Granvelle, son eonfident, son grand vicaire,

le' son intendant, son tout. Il nvait le chiffre du cardinal; il

\( lui~rendait compte exact de ce qui se disait, de ce qui se

le faisait, de ce qui se passait à ln cour de Bruxelles; l'ien
le n'était oublié, et il semble qu'il eut le secret de lire dans

le le cœur des personnes les plus dissimulées. "
Sa correspondance avec le cardinal remplit neuf volumes

in·folio dans la célèbl'e collection des pnpiers d'Jhat de
Granvelle! en 82 volumes, déposés à la bibliothèque

publique de Besançon, et dont 1\1. Ch. 'Veiss a entrepris la
publication pour le gouvernement français.

Une négociation délicate et difficile, dont Moi:"illon fut

chargé par Granvelle, et dons loquelle il eut le bonhem' de

l'infortuné comte d'Egmonl., décapité à Druxelles. Le chapitre d'Aire avait

été fondé paf Baudouin de Lille, en 10~9.

(1) Son épitaphe est rapportéc dans: HOl\tnAUT, Bruxelles mus/rée,

! t. JI. p.l W; LE MAISTRE Il' ÂNSTAING , ln Cathédrale de Tonrnai, t. Il ,

p. 112; SANDERI, Flandrin illus/rata, t. III, p. 4til; IIOVERLANT, Histoire

, (le Tournai, t. LXVIII, p. 2bn, cIe.
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réussir, ce fut d'amener Baius à se soumettre à la censUre·

que la Sorbonne avait faite de quelques prop9sitions conte­

nues dans son livre sur le Libre arbitre.

Comme administrateur de l'abbaye de St-Amand, en

qunlité de fondé de pouvoir de Granvelle, abbé eommenda­

taire, il s'était attiré les plaintes des religieux à cause de

son excessive parcimonie; mais, ainsi que le fait observer

1\1. Hovcrlant, (( Morillon devait suivre les instructions de

(( cette l':minence qui, comme l'on snit, aimait à thésau-

1( riser. Il Nous laissons au colossal historien de Tournai

la responsabilité de cette insinuation.

Une médaille de Maximilien Morillon, prévô~ d'Aire, mais

différente de la nôtre, se trouvait dans la collection si riche

et si nombreuse de M. 'Veltzl de 'Vellenheim. Elle est

indiquée comme rare sous le n° 14554 du catalogue, et

décrite ainsi :

Av. Buste tourné à droite (semblable à celui ci-dessus)?

même légenùe.

Rev. Dans un quadrilatère orné la devise <lu prélat UNUl\1

EST NECESSARIUl\I.

Module 28 mille Bronze.

On sait que la devise de Morillon UNUM EST NECES­

SARIUlU est tirée de l'évangile selon saint Luc, ch. X,

verset 42. Cc sont les paroles que Jésus-Christ adresse à

:l\Iarthe pour lui dire que les choses ùu ciel doivent passer

avant celles de la ferre. Mais que représente le revers? une

scène biblique ou lIne allégorie?

Nous avons soumis nos doutes il différentes personnes, et

nUCllne explication ne nous n paru hien snfisfaisante. Arrê-
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tous-nous, cependant à l'opinion de ceux qui veulent voir

dans cèttè' composition 1[ l'image des plaisirs et des soins
1[ matériels de la vie. li

Une dernière observation à l'occasion de cette pièce, c'est
la ress~mblance de son style ayec celui des belles médailles

de Granvelle, reproduites par Van Loon, 1. l, p. 47. et 08.
Il était naturel que le prélat et son favori se servissent du
même artiste. Le dépouillement des papiers de Besançon
nous en fera peut·être connaître le nom.

Tête à droite, couverte de la majestueuse perruque il la
Louis XIV: I. P. DE BOMBARDA. C. T. G. DES. F.
DE. S. A. E. DE. B. Au-dessous 1699.

-Têtede femme, à gaucheet richement coiffée: GERTR.

MARIE CLOOTS DAME DE BOMBARDA. Au·dessous le
nom du graveur: nOVSSEL.

Cuivre.

Jean Paul de Bombarda, conseiller, trésorier géllél'al des

finances (particulières) de Maximilien-Emmanuel, gouver­

neur des Pays-Bas, est très-probablement le même person­

nage que l'architecte italien, Giovanno Paulo Bombarda,

qui, selon 1\11\1. Henne et 'VautersV), « aeheta en 1698, ml

1[ prix de 21,000 florins argent courant, le bâtiment de
1[ l'aneienne monnaie et fut autorisé il y bâtir un Hôtel des

1[ spectacles dont il fournit les dessins; Servandoni en pei­
., gnit les principales décorations. Après nvoir dépensé plus

(I) lIisloù'c dc IJruxellcs, t. III, p. 201.
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Il de cent mille écus à cette construction, Bombarda obtint,

Il moyennant une reconnaissance annuelle de nO florins,

H un octroi pour faire représenter les opéras, comédies el

'1( donner des bals pendant trente année~ à partir du 20 jan­

Il vier t 70;', il l'exclusion d~ tout autre, avec réscrye des

Il droits de l'Amman et non compris les comédies dcs bour­

Il geois, d:mseurs de cordes et marionnettes. 1\ Ce premier

entrepreneur du grand théâtre de Bruxelles ne flit pas heu­

reux dans son exploitation. Il légua il ses nombreux sucees·

seurs l'exemple si bien suivi de la déconfiture; car quelques

années nprès, son théâtre et sou privilége, cxpropriés par

arrêt du conscil de Brnbant, passaient il un sieur Je:m~

Baptiste l\feeus, l'arrière gl'and-père, selon 1\1. l'avocat Jot­

trand, du propriétairc du théâtre actuel des Nouveautés (1).

D'après les :mciennes histoires de Bruxelles, l'abbé Mann,

le Guide Fidèle du Brabant, les Remarques de DE \VAU­

TIEn, etc., ce tlléàtre aurait été bâti aux frais de l'électelll'.

Les actes authentiqucs, reposant aux archives de l'État

d qui ont été consultés pal' l\IM. Henne ct \Vauters, prou­

vent au coutraire qu'il appartenait à son trésorier.

Le 24 novembre 1701, le gouvernement des Pnys-H,as

pour Philippe V mit en ::unodintions les revenus de l'État,

dans toute l'étendue du pnys. Notre Bombarda fllt un des

cinq ndjllllicataires de cette ferme, concédée pour le terme

de six ans au prix de 1,900,000 florins de nraban~ par­

année. C'est la seule participation qu'on lui voit prendre

aux afTnires publiques du pays. Comme ngent particulier

(1) Affaire du Théûtl'e des Nouveautés. - Cour d'appel, audience du

2U avril 1841i.



- 279-

du prince, on lui payait, le 6 mars 1699, Il la somme de

Il f 440 livres pour semblable somme qu'il a payée par ordre

Il de S. A. E. à une affaire secrète du service de S. M. qu'il

Il ne convient de déclarer et dont il11e résulte aucune charge,

Il selon l'ordonnance en dépêchée sur le conseiller et 1'eceveur
It général des {lrtances, don Jean d'Alvarado (1). li Les fonds

secrets ne sont pas une invention moderne.
. .

Bombarda était un Italien, comme son nom l'indique,

venu en Belgique à la suite de l'électeur de Bavière. Nous

n'avons pu trouver aucun renseignement sur son origine

ni sur sa famille, mais nous avoris été plus heu~eux il l'égard
de sri femme.

Anne-Gertrude Clootz descendait d'une ancienne famille

ét~blie à Limbourg, et connue depuis le milieu du XIVe siè­

cle. Son aïeul, Jérôme Clootz, avait été agrégé aux "lignages
patriciens de la ville de Bruxelles, en 1652, et à ceux de la

ville de Louvain, en 1654. Son frère, Paul-Jacques Clootz,

domicilié à Anvers, fut créé baron, par lettrOB patentes de

l'empereur Charles VI, du 24 octobre 1718 (2), et en 1725

il appliqua son titre il la seigneurie de Schilde, dans le

quaI,tier d'Anvers. Après la mort de Paul-Jacques, le titre

de baron de Schilde fut transféré il son frère Je3u-Baptiste,

par lettres patentes de l'empereur Charles VI, du 10 avril

'1726 (3).

(1) Compte de la reccttc généralc dcs financcs dc 1701, fol. HH, uo 19G5

de l'inv. des reg. de la chambre des comptes.

e) Nobiliaire dcs Pays-Bas,_ t. Il, p. GG;). Supplément aux T1'ojJhécs du

IJral.Jant, p. 1!)O. Lisle dcs titres dc noblcssc (par EnJ\lENs), liste VI, p. 85_

e) Nobiliai1'c dcs Pays-IJas, t. Il, p. 712. Lislc dcs lit,'CS de noblcssc,

liste VI, p. 10;).
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Les anciennes armoiries de la famille Clootz étaient" d'or,

à la fasce de sable chargée de trois besants d'or .. En lui

accordant le titre de baron, l'empereur Charles VI y ajouta

en chef une aigle éployée de sable.

Un autre Clootz, Francois-Thomas, natif d'Amsterdam,

mais appartenant à la même famille, reçut aussi de l\1arie­
Thérèse le titre de baron (,).

Enfin, c'était encore il une branche de la mème famille,

établie dans le pays de Clèves, qu'applll'tenait le baronprus­

sien Jean-Baptiste Clootz, dit Anaeharsis Clootz,' l'oratew'

du genre humain et l'ennemi personnel de Jésus-Christ, né
" .

à Clèves en 1nHS ct guillotiné à Paris, en 1794, comme

hébertiste. Cette branche allemande n'est probablement pas

éteinte. Une dame, Alexandrine, baronne ùe Clootz, née

Von Daell, domiciliée au Val-de-Grâce (Gnadcnthall), près

de Clèves, a été immatriculée dans la noblesse des pl'Ovinees

rhénanes, le 19 juin, 1829 VI).
Le comte tle Renesse possédait un exemplaire du jeton

de Bombarda; il figure sous le n° 286na de ses A nlusements

numismatiques, 1. III. Cette pièce, d'une gl'llvure élégante

ct soignée, commc il convenait il un riche financier d'alors,

est due au burin de Henri Roussel, artiste français, qui tra­

vailla il la grande collection des médailles lJistoriques du

règne de Louis XIV, exécutée sous la direction de l'Aca­

démie des inscriptions. Le Trésor de Numismatique et de

Glyptique a reproduit plusieurs belles médailles de ce gra-

(1) Liste VII, p. 105. Suite du Supplément att nobiliaire, 1686-1762,

p.288.

(2) C.-S.-TII. BERNDT, JVapenbuc1L dC1' P"eltSsisc1Len Rlwinp1'ovinz. Bonn,

1855, iu·8", t. J, pl. XXIV 1 na 45. Besclircibung cic1' JVappen, p. 21>.
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veùr, éntre auti'es t. III, pl. XVII, n° 5, la bataille de

Cassel, en 1677 - même pl., n° 6, la prise de Callibrai

- pl. XXVI, n° 4, ChamiUard - pl. XXV, n° 6, Man­

sart etc. Plusieurs de ses coins existent encore au Musée

monétaire, à Paris.

Le jeton de Bombarda et les deux médailJes précédentes

appartiennent il 1\1. Th. De Jonghe, à BruxeHes, qui a bien

voulu nous les communiquer avec les notes qu'il avait

rassemblées pour leur explication.

n. CUALON.






